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La Chambre de Commerce 

de Dunkerque 
et les projets fiscaux 

La Chambre «le Commerce de Dunkewpie, 
réunie sous la présidence de M. Féïix Co-
qnene, président, après avoir examiné la 
•dtuatiou nnonciîriv aa l'Ktut. a émis des 
vœux demandant que l'égalité devant l'impôt 
devienne effective; que si des ressources 
nouvelles doivent être cherchées dans l'aug
mentation d«Ç? impôts, elles soient trouvées 
dan» celle des impôts indirects qui frappent 
tous les Français suivant 'leur faculté d'achat 
ou dans l'ortranisiitiou d'une loterie d 'Etat ; 
que les biens improductifs de l 'Etat soient 
vendus et le« monopoles, ainsi que le réseau 
de l'Ouest-L'tat, cédés a l'industrie privée; 
et qu'enfin, 1« soin de réaliser les réformes 
«oit confié A des commissions extra-parle
mentaires munie*! de tous pouvoirs utfies. 

• 

Mort mystérieuse 
d'an entrepreneur dans l'Aisne 

Saint-Quentin. 27 décembre. — Dans la 
la nuit de vendredi. M. Dinzart. 30 ans. en
trepreneur de battages .1 Uelieuïlise. près de 
Saint-Quentin, a été trouvé mort dans son 
lit. tué de deux balles do revolver. 

Mme Dinzart, âgée de '-'4 ans, mère de 
deux enfants de 4 et 2 ans, « déclaré que 
vers 4 h. du matin elle avait Ml réveillée en 
sursaut par nue •détonation .Son mari s'était 
tiré une balle dans la tête avec un revolver 
américain de 12 millimètres. Elle aurait alors 
été chercher du secours. Elle ignorait que son 
mari se-fût tiré un autre coup de revolver 
«tons le cœur. Mais l'autopsie pratiquée par 
les docteurs Drain ai Dclile. a révélé rpuo les 
doux blessures étaient mortelles et que M. 
Utnzart n'avait pu se tuer et qu'il avait été 
assassiné, lit M i avait été perforé, ia boite 
crânienne avait éclaté. 

Mme Dinzart. a lu suite <le ces (occlusions 
a été arrêtée. Elle nie cnergiquemeut être 
pour quelque «Ihose dans la mort de son ma fi. 
La victime était très à court d'argent et de
vait payer une traite de 21.000 t rams à la 
fin du mois. 11 avait luêiue .lit qu'il se tuerait. 
Le ménage vivait en bonne intelligence. 
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T. S. F. 
TOTJE EliTEL. — Loadl 28 décembre 1925. — 

De 18 t u h. : Journal parlé par T.S.K. avec lo 
concours de MM. André Lebey. Georges Delamare, 
Peol Botiaui, Paul Campagne, Mare Frayssinet, Ber
trand Baaamt, Julien Maigret, Andrù Fijean. Pâte 
musicale : Chant, violon et piano, par Mlles Simone 
l'résjï, des Polies Dramatiques; (iilberte Wullesns, 
violoniste, et Annie Oaaanger. pianiste.— lie 19 h. ao 
i 2 1 b . : Badio-concert. 

EADIO-PAJtlS. 
12 h. 30 : Kadioc 
Undio-eoneert ont 
Amateurs Français 
I<ar M. Jean l'ann 

| sures intéressait la tempe et le bieesé ne 
• put être ranimé. 

La police ouvrait une enquête et pouvait 
établir qu'on se trouvait en présence d'un 
etujet tchéco-slovaque, nommé Kosmos Vasil, 
habitant Salaumlnes. 

Le blessé u été transporté d'urgence à 
l'hôpital de Lcns. 

BELGIQUE 

LA VIE SPORTIVE 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

— Lundi 28 décembre 1925. — 
ocert Lucien Paris. — Ici h. 41 • 
lise pur l'Association de» Ka.lio-
— '-'0 h. 30 : Chronique littéraire, 

îs : itomans do femmes. 
F.T.T. — Lundi 28 décembre 1»25. — 20 li 30 : 

Chronique scientifique, par M. Heauchampg, président 
ie la s.Mi.tC- .Tntiulctu.lique des agents de chetnius de 
fer français. — 20 h. 4.". : 4e leçon du cours de pho 
tus-rapine, par M. Oeorgei Collin. — 21 11. : Soirée 
de gale offerte pur l'Association Générale des Audi
teurs de T.S.K. 

Les PARFUMS Alphonse KARR 
A NICE 

I- à me des Fleur» emprisonnée. 17:28 

rix 
Concerts & Spectacles 

ROUBAIX. — Hippodrome-Théâtre. — La 
Tournée P<ttJ Daaal i .-t vont..- donner diman
che, on inatini'L' « Le ttoewa 0:1 le petit Pari
sien u. Ce vieux drame de rasa ci a"éaéa a Ma 
feaf devant titie talle comble, notas quelques 
fauteuila. l u publication île et roman dans M 
« Journal du liouo^tx •. et 1 exhibition du lilms 
de cette œuvre sur l'écran, M dont t-ans doute 
pa. étnanjrcrs | cette hiaHuace. Nonobstant If 
drame de MM. A. Deaiasela M P. Ft'val. • Mé 
.loue dan .-ou cri'Cin'u 0 avec uu certain brio. 
M. U. Maris • lama ta raie du rnevataraseec 
Henri de laasardirr. ea bon coaaéditn, mais nous 
uvons constaté toutefois qac Je contrants entre 
« Lagardère • et le • Bossa •. néu i t pea esses 
accentué uu double noiut de tue rie Fattirurte 
n'I^sopi' et de ht vota. M. Deikei fut ttduu'rablu 
de verve et s'sntraui dan» le rôle du Coesniasse, 
très bien secondé par M. lie.vhjunier (Passa 
poil); ils out ainsi sppajrtû ia note sais datia 
iuuri rôics ai expressif*. M. Dorly fut ou Goa-

-aDt et hautaiu à sonnait. M. VnlliVr • 
donné un rettaia relief au rô.e iusrttt <:e P»«-
rsaata, M -M HaTatara a'eal aeqnitta eorreete-
ment de celui du Ilésent. Mentionnons encore 
M. Derblay (Chavcrn> l. 

Jiu erttê 1 M dame,̂ . ii convient de féliciter 
>lnte M r . ::iia!, avec noble-^e la 
nouée et résigne.' lilaueàe de Carias, ainsi que 
Maie i>uvey. qui f..t une bmiicbe de Nsvers a;lâ
chante et gracieBee. Mua tjtraax. tlat. ie rûle 
de la ebarnjante bt.'némienne. :; dsaai tics prtt>-
ve; d'un tnlent ncéniqne appréciable. 

—— A la Maison des Œuvres. — Une matinée 
artistique par • Les Parnassiens ». — « Les 
l'arnassietis ». doat il est psasaseje eap 
vanter les bauti .- «t'.ialit."- littérsirci et artisti
ques, ont renresen'é diaauncbe, en matinée, de
vant une saile bien faraée, eL'abbé Coasuatin», 
comédie eu tnus setes, de Crétaism el Dscosr-
. elle. 

D'un charme fxasis, cette pàses repose de^ 
mrcurs brutales étalées impudemment de nos 
!<>ur̂  dans ecTtaiBsa nouveautés licencieuses. (In 
..dmire arec ^yitipatbie ce bon curé de eampaçnc, 
la douce cr fdaérease t-iâlciaiue. aiaai que tous 
t"iix cjs.i les entouruni avec autant de s.mp.i-
ritl nue de slutairlt. 

L'interprétation fut eseelieate. Mentionnons 
tout particulièrement M. II. ISoncbe. plein de 
lionbomic et de rondeur dans le rôle si prenant 
•le l'abbe Cnnstuntai. qu'il a magistralement 
inearné. M. Baftfsc t-le.-iu lîeynttud » : Oeicroix 
il ' de Lassrdsaa); Delnatte (4a Larnac). ont 
également eontribu,'' au Bsjeràa île cette teuvre. 
Mlle M. Debou •!. a personnitié- avec distineti'-u 
la bonne tbitelaine Mme Rcott. Mlle ('allons a 
u-uu déieatement le ré;,, rhaïaaaat de BsttiaVi 
l'ercival. et ?>rie Noelain fut parfaite so'is les 
•tait- de ..: eatatsass de L'vtr'lors. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. - Ce 
soir, lundi JN deeeit'bre à S 11., Moirée populaire: 
« La Veuve Isr iass ». 

.lendi Kl décembre, à s a.: La raast» Ronn-
ne », la célèbre opérelie en trois acte». Maalcjas 
de .1. (iibbons. 

X'cudro'li et Samedi: « La cassate Suzanne ». 
TOURCOING 

TOURCOING.-- HIPPODROME -PAUUÎF 
C« soi-, de-nièi» r*| -.• -• ntjtiiin 'l'ur. M n S S M ultra-
seK-et compo^ de 5 sttraction- : UN T1LS D'AME
RIQUE. — I ne ksari Hc fourire avec Cbarlie CHA
PLIN dois LE rSLEBIH. — IraSi 31 dê.embre, 
soivée avec Harry PKI d e s LE FAUZ PRINCE. S x 
épisodes dana ht même BsaSast, al Vendrdel, 1"' de 
l'An, chanyetntut couplet de pr»sjr»HiB»e. Matinée et 
aoiree avec LUI, ititi- • LE VOYAGE AU PARA-
DIS » M cinut • M H lTJHd 

J Matinée 1S h. 
Soirée 20 b. 1S 

sve- LA DÉESSE ROUGE, tirante .unermo-
Succès: LA CLOSERIE DES GENETS avec 

lean Uax et Ilenry basas . Succès! Vous roua recon-
naltrei à l'éeveu dans le film tourné a Toureoinc : 
CHARL. 0 A TOURCOING. — Retenes vos place». 
Jeudi »oir. < .INJ, ment .le I rogrsmi.it 17340 
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CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 

Amicale des Arts. — 

d'opOrettc dans l'ordr. 

de M. -1. Leinarc.hand, réaris: 
in des lot. non rcutis lo juu; 
M. Cil. t'arva.'U 

NOËL - NOUVEL AN 
i CADEAUX DE FÊTE i 

BIJOUX CACAN 
Le» CADEAUX DE FÊTES venant des 

r. Neuve, 29-31 
Lille. Tél. 11.^4 

SONT LES PLUS APPRÉCIÉS. 

NORD 
— Ué-

in chien, 
TRAGIQUE MEPRISE A W A Z I E R S 
veillé la nuit, par les aboiements de s 
M. Oswaff Vanspeybroecke se rendit il la fenêtre 
Sa sa chambre, i»our voir ee nu*'l y ;iy;tir Ayant 
t\ mrir.iué uu irKlivitlu 4111. à l'aide .l'une ettf, 
• -hercha'; à ouvrit- la parts de sou habitation, il 
s'etui-ara de sou revolver et ht plusieurs soimna-
lions. niais en pure itortc. Abaissant alors le 
canon tic *on aime, il lit feu à plusieués repri-
ssa, Touelié. l'individu eut lu force d'escalader 
une grille et de (tanner la route, où M. Vanspcy-
broecke le rejoignit. 1! s'apereut alors SSl*U avait 
blessé un de .se- voisins et apprit la tratrioue 
méprise dont tous deux furent victime*. Le 
voisin, gui se trouvait quelque peu pris de bois
son, croyait se trouver devant son habitation et 
s'évertuait à en ouvrir la porte. V'n docteur 
mande aussitôt, vint donner des sottis au blessé, 
dont une balle a pénétré' dans l'abdomen. Le 
praticien a réservé son diagnostic. 

CHUTE MORTELLE DANS L'ESCALIER 
A RONCHIN. — Cl scxnRontire. M. Joseph 
\*au tler Schaege. CM tombé dans i'ese-alier de 
son habitation et e>t ntort. s)9SasSJM heures 
après, des suites se lésions internes. 
\Vervtcq-Siud 

UN FESTIVAL ORIGINAL A CANTELEU 
- La Cornue dta t t tes Uo Caatsttn compte 

s i fs j sMI iwiir la dimanche 33 avril, un 
L-rantl festival où seraient tnlmises toutes 
sociétés de higophones, trompettes, accor-
tléoniistes, lifres, cliques et socié-tés burles-
• M Ce festival sen i t doté do nonihreusps 
primes. 

Les sociétés SjSu seraient désireuses d'y 
prendre part peuvent, tics maintenant, tu
toyer leur atlncslon il M. A. Vilain, secré-
tuiro du Comité des fêles de Cantcleu. L'5S, 
avenue <le Dunkerque, A Canteleu-Lnmlx'r-
tstirt. Le rOïlemout leur sera envoyé ultérieu
rement. 

SPLENDID-CINÉ TEL 14.40, 
Succès ' 

PAS-DE-CALAIS 

Un crime mystérieux à liâmes 
On ii découvert MgaaSSt dans une mare 

d(> suiirT, dans ht rue du Quai prolongée, 
Se homme blessé à lii tête. L'une des bles-

VN CONGRÈS 
DES MUTUALITÉS CHRÉTIENNES 

Dimanche, s'est tenu il Bruxelles, un 
Congrès national des Fédérations et Mutua
lité» chrétiennes de Bclgioue. Présidait, M. 
de Ghollenck d'Elseghonis. De uoinbreux 
hommes d'ouuvre .assistaient a cette Impor
tante réunion. 

Le rapport moral sur l'exercles 1924 donne 
au Ifl décembre: 

235,457 nflllit's aux caisses de secours 
mutuels; 570.857 afflliés aux services médi
caux-pharmaceutiques; 1.475 sociétés grou
pées en MU fédérations; 248.078 membres 
âgés de plus de 18 ans et affiliés 4 la Ligue 
centre la tuburculnse. 

Ce rapiicit a e'.c longuement applaudi. 
M. DeclercU a tait rapport sur les caisses 

patronales de. retraite. Après une discussion 
profonde, les vaux trivnuts ont î té adoptés: 

« Le Congrès tlés.tpprotivo formellement 
la constitution de mutualités patronales, et 
reutres* un accord avec une association de 
particulièrement: des mutualités patronales 
patrons n'est possible 'me si celle-ci est 
basée sur les principes de l'économie sociale 
et catholique; en conséquence, l'alliance 
désapprouve tout accord avec une associa
tion neutre ainsi que toute tentative de 
réaction contre le capitalisme chrétien; atin 
<i2 rendr.» ! accord eflicuee et d'assurer une 
saiu'i iiûriiiiiisiiMtiori. ii ne sera traité que 
de fédération patronale à fédération ou 
centrale s'arapUçrc» ou d'ouvriers. 

M. le chanoine Lcc'vhout, directeur du se-
cré:ariat, l'ait rapport sur kra moyenei <le pro
pagande à employer pour titeentuer la force 
des mutualités chrétiennes. 

M. Verstrutten a insisté pour que l'on 
conlie il l'éiole stia'rieure de Louvaiu des 
ieunes gens i|tii seraient décidés a travailler 
S Ii rrospétilé des mutualités chrétiennes. 

M. la chanoine l.'tckhout a déposé un 
nouveau rapport sur le système des pen-
fii'iis- il a maintenu le programme déj.l 
accepté iKir tes mutualités: la colkiboratlon 
des travailleurs, du patron et do l'Etat. 

Après l'irit rvention de différents hommes 
d'a'tivrc sur des ouestions de détail, la séance 
ti été levée S 17 heures, après des paroles 
de félic'.tatlon et d'espoir du Président. 

CONGRÈS D'INSTITUTEURS LAÏCS 
CONTRE L'ENSEIGNEMENT LIBRE 

La l'édération des instituteurs laits de 
Bitlgique et la Ligue de l'enseignement ont 
tenu dimanche à Bruxelles, un Congres gé
néral. De nombreuses personnalités politiques 
du parti libéral et du parti socialiste assis
taient à ces assises. 

Après le lllsi mmI de bienvenue du prési
dent. M. Cnudtlo a déposé un rapport sur la 
destruction de l'euseiguement public; il a dé
posé les VU'liX SBtTSsats: 

Interdit tion aux communes de mettre à la 
disposition des écoles libres, des locaux d'écoles 
communales et d'adopter ces écoles po-r un 
terme de longue durée: 

ODligutiou pour chaque commune d'avoir an 
moins une école communale avec un enseigne
ment neutre. Les petites eommunes'spourront se 
réunir pour cette organisation; 

Interdiction par la loi. aux congré^ganistes. 
(i'oeeaper de a fonctiona dans l'enseignement 
publie; 

Interdiction enfin aux sahrié*. sons peine de 
la perte de leur traitement, de s'attaquer aux 
Institutions de l'Etat et notamment aux écoles 
publiques. 

D'autres rapporteurs ont critiqué l'attitude 
des évoques au point de vue scolaire, et dé
nia nslé .que la presse libérale et la presse 
socialiste s'unissent pour la défense de l'en
seignement puiblic. 

Au cours de In séance de l'après-midi, les 
vœux proposés le matin par la. Cnudde ont 
été approuvés, ainsi qu'un vœu de M. Smelte, 
disant que la sauvegarde de l'école pu'ldique 
exige que les pouvoirs publics n'accordent 
acun subside aux écoles publiques, ne vali
dent aucun diplôme d'établissements qui font 
concurrence û l'enseignement normal pri
maire ou Frœbelien organisés sous la direc
tion des pouvoirs publics. 

• UNE TRAGÉDIE AU CIRQUE 
A BRUXELLES 

Braxalisa. 27 décembre. — Hier soir, au 
Cirque Koyal, la représentation a été Inter
rompue par un terrible accident. 

Deux acrobates équilibrâtes, d'origine 
allemande, qui présentaient un exercice 
périlleux consistant a descendre <lu cintre 
il bicyclette sur un Cl de fer, ont manqué 
leur départ et, il'uue hauteur de quinze mè
tres, sont venus se briser sur la piste, où ils 
demeurèrent étendus. 

Tandis que la foule poussait des cris, les 
deux malheureux furent transportés en ci
vière à l'hôpital. 

I n nommé Lencke, Agé de 22 ans, est 
décédé dimanche soir. 

L'autre, Blankubn, âgé de 26 ans, a les 
membres brisés; son état est considéré 
comme désespéré. 

La police s saisi les appareils dont se 
-ervaient les deux acrobates, mois ces engins 
semblent on parfait état. Tout porte ft croire 
que l'un des deux hommes aura fuit un faux 
mouvement il l'amtarrage de la descente ver
tigineuse et provoqué ainsi par déséquilibre 
l'épouvantable chute. 

LA LOI SUR LES LOYERS 
Au Sénat, un groupe libéral déposera un 

amendement il la loi sur les loyers, proro
geant la loi actudlle de six mois au lieu d'un 
an. 

Les Championnats 
du Nord 

LES RESULTATS DU DIMANCHE 
27 DECEMBRE 

2 — « 

0—ô 

Itérais 
0—3 
1—4 

DIVISION D'HONNEUR (CROUPE A) 
A Boubalx: R.C. Roubaix — R.C. Calais 
A Lille: Olympique Lillois — U.C. Axras 
A Douai: S.C. Douai — Stade Roubaisien 
A Amiens: Amiens A.C. — U.S. Tourcoing... 
A Dunkerque: U.S. Dunkerque—U.S. Boulo;uo 

GROUPE r (TERRIENS) 
A Roubaix : A. Arts Rx — S.C. Lourchcs 

— 'i'urfotine Rx — 8.0. Oeudry... 
A Tourcolaf: Exoelsior Tg — S.C. Fivois 

— Sportlng Ta* — F.C. Roubaix... 
A Bautmont: A.S. Hautmont — O.S. Halluin... 

GR.CPE B (MARITIMES) 
A Bethune: St. Béthunoia — U.S. Nœux S 2 
A Auohel: U.S. Auehel — U.S. Bmav 1 1 
A AbbUTUle: S.C. Abbeville — E.S. Bullj S—1 
A Boulogne: CM C. Boulogne — J.S. Desrree. 0—4 
A Calais: C.S. Calais — C.S. Watten 4 2 

PROMOTION TERRIENNE 
A Boubalx: C.A. Deleienne — F.A. Bl.-Sean. 1—6 
A Tourcoing: A.S.Tourcoing — U.S.Pérenchies 1—l 
A Estalree: U.S. Estaire» — U.S. Roubaix... 2—4 

LES CLASSEMENTS 
A la suite des rencontres d'hier, huitième 

journée des Championnats du Nord, les classe
ments des différents groupes sYtabliasent comme 

LU y a lieu de noter, que dans le groupe A, le 
Iiacuig-Olub de Itoubaix, le Stade Roubaisien, 
l'Amiens Athlétic-Club et le Uacing-CIub d'Ar-
ras comptent un match de moins crue leurs adver
saires.] 

GROUPE A 
Buts 

Clubs J. G. X. 1'. l 'ts P. C. 
Amiens A.C 7 « 0 1 19 2ti 11 
T . S. Boulogne 8 f» 1 2 1!» 20 10 
Itaring-Club Roubaix.. 7 5 1 1 1S 18 9 
l'.S. Dunkerque-Malo.. S 3 • 2 17 10 12 
Stade Roubaisien. 7 4 0 3 13 16 10 
Olympique Lillois 8 S 0 ô 14 9 18 
Racing-Club Calais..... S 2 2 4 14 10 14 
Sporting-Club Douai... 8 • 0 5 14 11 22 
l'.S. Tourcoing 8 2 0 6 12 1.". 19 
R.C. Arras 7 1 1 5 10 9 17 

GROUPE B (Terriens) S.C. Lonrehois 
O. S. Halluin 
Excelsior Tourcoing.. 
A. Arts Roubaix 
F. C. Itoubaix 
A. S. Hautmont 
S. Q Fivcs 
Tnrgotine Roubaix.... 
S. ('. Tourquennois.... 

GROUPE 

CL S. Watten 
I*. S. Bruay 
U. S. Auehel 
0. S. Calais 

O. S. C. Bonloajne 
J. S. Desvrcs 
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RACING-CLUB DE ROUBAIX 

BAT RACING-CLUB DE CALAIS 
PAR 3 BUTS A 1 

Eu dépit du mauvais temps, près de 3.000 
spectateurs assistèrent au aaatch R.C. Roubaix-
R.C. Calais, disputé hier, sur le terrain du parc 
Jcan-Dubruilc. 

Ce ne fut pas une rencontre intéressante au 
point de vue football, mais elle fut acharnée, 
surtout en première mi-temps où les équipes 
.hrent jeu égal. 

Après le repos, les locaux dominèrent fran
chement pendant trente-cinq minutes, tandis que 
vers la hu les Caiaisicns réagirent vigoureuse
ment. 

Le It.C.It. a fourni une partie assez terne, qui 
fut loin de rappeler les matches contre le 
(.'.A.S.C et l'O.L. Nous croyons que cela est 
dû surtout au mauvais état du grouna, qui était 
hier, très lourd. Les Doyens ne possèdent pas 
une équipe assez puissante pour évoluer aisé
ment sur un terrain gras. Des jeunes équipiers 
tels Lereugle, Cossement et Depoers, sont inca
pables de donner entièrement la mesure de leurs 
moyens dans de pareilles conditions. De plus, 
les Roubaisiens ne jouèrent pas avec confiance. 
Leur défense surtout parut maintes fois hési
tante et la défaite du dimanche précédent contre 
la J.A.O. ne devait pas être étrangère à cette 
faiblesse passagère. Nous disons passagère, car 
vers la fin, quand les Calaisiens se portèrent 
résolument à l'attaque, demis et arrières locaux 
semblèrent opérer avec plus de sûreté qu'eu 
première mi-temps. 

U y a heu de noter chez les vainqueurs, ia 
magnifique partie du demi-centre Marcel Vsnco. 
lie pilier roubaisiens fut, en effet, extraordinaire 
de brio et inconstestablement le meilleur homme 
sur le terrain. Avec lui, Cottanier, Cossement, 
Isbeeque et Baron furent les plus en évidence. 
Cottenicr effectua une bonne rentrée et prouva 
qu'il était actuellement le meilleur joueur du 
Racing, il cette place. 

Les Calaisiens firent bonne Impression. Il» 
pratiquèrent un jeu «sses agréable, mais peu 
efficace. Barré, dans les buts, fit un excellent 
match. Xoas lui reprocherons toutefois de se 
coucher trop souvent pour stopper. Les arrières 
ne firent rien de transcendant. Les demis-sites 
furent les plus remarqués et, en avant, Wigley 
et Fcrmont s'avérèrent les meilleurs. 

L'arbitrage de M. Vandeveegaete fut exempt 
de toute critique. 

Pierre Chayriguès. le brillant portier national, 
qui fut, on se souvient, blessé lors du XVI" 
Paris-Nord, assistait au match. Le populaire 
n Pierrot » fut l'objet d^une ovation chaleureuae 
a son arrivée au terrain. 

LA PART IE 
A 14 h. lu, les deux formations pénètrent 

sur le terrain et se rangent comme suit: 
R.C. Roabalx: Encontre, Cocbeteux, Lerouge, 

Baron, Vanco Cottenier, Isbeeque, Depoers, 
Leveugle. Cossement et Dubly. 

RX. Calais: Barré, Bernamont, Janssens, 
Baron, Letton, Delrue. Schauttaerman, Fermon, 
Wigley, Braseelet et Lannoy. 

La première attaque vient des locaux et, sur 
centre de Gérard Isbeeque, Dubly met a côté 
d'un joli coup de tète. Leveugle ouvre sur Isbee
que, qui centre; Depoers surgit et marque à la 
deuxième minute. 

RC. ROUBAIX 1 — R.C. CALAIS 0 
Roubaix continue sa pression, mais Barré te 

montre intraitable. Puis les visiteurs remontent 
et jusqu'au repos feront jeu égal. De part et 
d'autre, les défenses sont très fi l'ouvrage et, i 
la suite d'un corner, Lerouge sauve in-extrémis 
A l'aide de la tête, un dur shot de Wigley. A 
la trente-cinquième minute. Brasselet sert Lan
noy; celui-ci se rabat et place hors de portée 
d'Encontre. 

B.C. ROUBAIX 1 — R.C. CALAIS 1 
l'n essai superbe de Cossement est paré de 

justesse par Barré, et la mi-temps est sifflée 
peu après. 

LA REPRISE 
A la suite d'un dédoublement de passes entre 

Depoers et Leveugle, ce dernier envoie; Barré 
sauve magistralement en plongeant. Sur passe 
de Leveugle, Dubly shote de l'aile des vingt 
mètres et bat Barré. 

R.O. ROUBAIX 2 — R.C. CALAIS 1 
Les Calaisiens se défendent désespérément 

et éprouvent beaucoup de difficultés ù repousser 
les attaques pressantes des Doyens. A la quin
zième minute, sur une ouverture judicieuse de 
Cottenier, Dubly centre, la balle parvient a 
Isbeeque, qui ne laisse aucune chance au keeper 
adverse. 

B.C. ROUBAIX 11 — 1! C. CALAIS 1 
Pendant encore vingt minutes, les « ciel et 

noir « seront menaçants, tandis q :c sur la fin. 
l'on assistera A un réveil tardif des visiteurs. 
Plus rien ne sera marqué et le Racing-Club de 
Roubaix terminera cette rencontre sur une vic
toire très méritée. 

UNION SPORTIVE-DUNKERQUE-MALO 
ET UNION SPORTIVE BOULONNAISE 

FONT MATCH NUL : 0 A 0 
Un nombreux public avait tenu & se rendre au 

terrain u La Victoire n, a Dunkerque, pour 
assister à cette importante rencontre. 

Les dix premières minutes sont à l'avantage 
de Boulogne, puis Dunkerque remonte et domi
nera nettement jusqu'au repos. Seule, la noucliti-
lunce de Duval, centre-avant local, empêchera 
les Malouins de marquer. 

Le second times voit Boulogne acculer les 
Dunkeniuois dans leurs buts. Malgré <Va belles 
offensives, les Boulonnais ne parviendront pu-
ù traduire leur supériorité. Bloquel, notamment, 
enverra un shot sur la barre, à six mettes. De 
sou côté, le Dunkerquois Heben. se 0 devant 
Guilain, mettra A côté. 

La partie fut assez dure. Les meilleurs à 
Boulogne furent: Bloquel. Macglit et Wyl.ios; 
•Salez fut inexistant. A Dunkcr.iuc. Sfathyt et 
Schtrtt sont il signaler. 

AMIENS AÎTHLETIC-CLUB 
BAT UNION SPORTIVE T0URQUENN01SE 

PAR 5 BUTS A 2 
Ce match joue à Amiens, avait attire un public 

très nombreux. Le choix du ter'aiu revient aux 
Unionistes, qui jouent avee le veut. Amiens 
engage et de suite la partie débute avec viva
cité. L'Union descend et, au bout de trois minu
tes de jeu, parvient ft ouvrir le score eu sa 
faveur, par l'entremise de Wilkin. Cappronier 
ayant glissé, ne peut intercepter. Les locaux se 
mettent eu pleine action et cherchent i cor\ 
dure à leur tour. Leurs efforts tsont couronnes 
de succès et ils parviennent a marquer quatre 
buts au cours de la première mi-temps, par 
Aerts, Pierrucei. Freville et Tellier. 

Après la pause, les Tourquennois rcttrrissent, 
mais ne peuvent conclure. Diverses descentes 
des deux équipes sont arrêtées et les essais 
restent infructueux. Plusieurs cafouillages se 
produisent devant les bsvs de l'Union, sans résul
tat pour les locaux. 

Un coup franc est sifflé contre Amiens. Cap
pronier arrête superbement. Les Amiùnois des
cendent i leur tour et la balle, bien amenée, est 
placée dans les filets des visiteurs par Freville. 
Plusieurs essais sont effectués par les Unioni>-
tos, qui parviennent à battre Cappronier quel
ques minutes avant la fin. 

Les visiteurs attaquent de nouveau, mais pea 
heureux, ne peuvent modifier le résultat, et M. 
Quittemei sifflera la fin sur le résultat annon é. 

Le terrain était fortement détrempé et uui-it 
un peu au jeu. Amiens joua avec science, les 
visiteurB furent courageux et vîtes, Bais l'eu 
veinard.-. 
SP0RT1NG-CLUB DE DOUAI 

BAT STADE ROUBAISIEN 
PAR 3 BUTS A 1 

Ea déplacement a Douai, le Slatle Roubai-ien 
n'a guère été heureux, mais il convient de dire 
qu'il était privé de son demi-centre, l'excellent 
Waltcr Debcls, indisponible, c'est Franebomme 
(Junior) qui tint la place pendant la première 
mi-temps et Bayens )>endnrt la seconde. Malgré 
foute leur bonne volonté, Bayens et Franchoimne 
(Junior), ne parvinrent pas à faire oublier le 
titulaire. 

Le terrain de Douai était dans un très mau
vais état. La première mi-temps fut à l'avantage 
de Donai. Le premier but fut néanmoins l'œu
vre du stadiste Verstraete. Douai égalisa peu 
de temps avant la pause, par l'iinermêdiaire de 
Negioponthès. 

Après le repos, le Stade domina le plus sou
vent, mais malchanceux, il ne put traduire sa 
supériorité. Au contraire, sur une échappée. 
Négropoutbès, d'un shot imparable, donna l'avan
tage il son camp. Douai marqua un troisième 
but sur coup franc. 

Le Stade doit surtout sa défaite à l'absence 
de Dehels. A Douai, les trois joueurs grecs 
et l'ailier gauche émergèrent du lot. 

RACING-CLUB D'ARRAS 
BAT OLYMPIQUE LILLOIS PAR 4 à 2 
Ce match, disputé devant 3.000 spectateurs. 

n'a pas été. aprè» un beau début, très intéres
sant. La faute eu incombe surtout à l'arbitrage 

fantaisiste de M. Dacraerve, 4e Cédais, qui «att 
des décisions malheureuses pour l'OX. et éttmv, 
ragea, de ce fait, l'équipe locale. 

Il semble, d'antre part, qaVne i eiialae a i -
«entente règne actuellement esstre les sejsatatjB» 
de l'OX. qui, il faut biea le Are, ne Jesseat 
pas jasqu'ati bout l'on pour faaliu. Ont est 
d'autant plus regrettable que l'OX. fMjasjr» 
d'hui est capable de taire do jeu coassas B t* 
prouve par instant, et faa, aenL le eraa et la 
moral manquent pour aboatir t l'effort Éaat tjai 
brise toutes les résistances de l'a" 

• la 
tira 

LA PARTIE 
Le coup d'envoi eat dona* par Lille qsd a 

hit de suite le camp axrageoie. O'aat a os i 
table bombardement des bats de Xaeaia 9^ 
public assiste, mais dont le foal-kaaaar aa 
avec brio et aussi avec chance. Q aa peat ai 
cher Ryssen de marquer de la tttt a as i 
d'an coup franc donné par Feaaa. 

Puis Lille ralentit et, sur une ataappéa. à 
égalise. 

Dès lors. l'O.L. joue démoralisé; 
coups francs donnés contre loi, à tort, par 
tre, acfaèveut le désastre et, sur eoi 
par Vandeputte. Arras prend Fi 
penalty flagrant contre Arras n'est pas 

A la reprise, le jeu est ptaa tgâi, atats 
suite d'un troisième but matiaae par É il aa. 
fléchit de nouveau. Cependant, aao 
ia ligne d'avants de l'O.L. peraaet t Tatasti «le 
marquer sur rentre de Cordier. L'OX. aa rapfaast 
et. a plusieurs reprises, manque faaaasser. Mata 
Tassin ne laisse rien paseer et c'est, aa cas
trai rc. Bourdin qui, s'échappent sent, éslsUe 
Brisou et marque amparableaaaat. 

La tin est sifflée quelques 

Raciaa-Clua de Reaaaht (aaataa I • ) 
bat Radea-Clab de Calais par 4 hais à 1 
Au cours de cette partie tris suivie, 1*4 

roubaisienne conserva preaqae teajoars 
tage. Elle eut un jeu pins icieatzflqae «aa eafta 
de Calais, qui manqua plusieurs bote tant ssata, 
I.i défense roubaisienne fit merveille. 

CROUPE B (Terriens) 

SPORTING-CLUB D E LOURCHCS 
BAT A M I C A L E DE8 ARTS O E ROUOAfX 

PAR I BUT A a 

Ce match que l'on avait annoncé in» 
eu raison de la position an classement d. 
pes en présence, rendit tout ce qu'on as . 
er l'on peut dire que la partie fnt suivie* 
un réel intérêt par les quelques cexq̂ atnaa da 
spectateurs qui y assistaient. 

Lourches eonhrm son indiscutable valaar et 
on équipe, qui joue un peu eec et ft iaaaa eoapa 

pied, dispose des ftmiraltrtaa par l a a t â 0. 

«ni 

11 faut dire que les Roubaisiens ne tarant jaasalB 
dominés et, qu'au contraire, ils 
une supériorité dans leurs lignes. Ile 
avec uu peu de chance, obtenu on 
inverse. 

Le premier quart d'heure fut ft l'avaaataan des 
" vert et blanc » qui, à denx reprisée, ratant 
ie but de justesse. Après un jeu égal, Leaxahee 
effectue à la 3*J* minute, une descente, qui sa ter-
mine par un centre qu'un arrière roabaéaien 
réceptionne en touchant et l'extreme-anaene 
ourehois. qui s'est rabattu, place on bolide 

ne laisse aucune chance i Measiaen. 
La seconde mi-temps est tonte ft l'avantage 

des Amicalistes, qui se heurtent ft une tHftiain 
eerrée qui joue la touche a plaisir et enraya de 
cette faoaa foutes les belles coinbinaiaoaa des 
ivaata roubaisiens. 

Très bon arbitrage de M. Dandoy, de l'C-S-T. 
TURGOTINE OE ROUBAIX 

BAT STAR.CLUB DE CAUORY 
PAR 8 BUTS A I 

Ma: h joué au Sartel, sur us terrain détrempe 
pat .es pluies récentes. 

1,1 Tnrgotine impose son jeu dès le débat et 
marque bientôt un premier but par l'ailier g*u-
eiie. suivi d'un second par l'arant-centre. 

llockstael récidive et marque le troisième. A 
'.. suite dune descente de Caudry, les Tnrko-
tins doivent concéder « corner », lequel bien 
donne, rencontre la tète d'nn arrière raobai-
sien qui envoie la balle dans ses propre» atats. 

Ce but émoustille les Tnrgotine, qui remontent 
le terrain et marquent quatre bats avant la 
paaaa. 

A la reprise, les Roubaisiens s'installent dana 
le camp i.iudn sien et. a part quelques rapiéee 
échappées de leurs courageux adversaires, ne le 
^niticnr pis . 

Les joueurs de Caudry se défendent très bien 
au cours de cette seconde mi-temps et Tarant, 
malgré tous .ses efforts, n'srrive qa'ft percer orne 
seule fois la défense caudrésienne avant la fin, 
sifflé, par M. llerbaux. nui arbitra ft la Bâtis-
farttea générale. 

FOOTBALL-CLUB DE ROUBAIX 
BAT SPORTING-CLUB TOUROUENNOfS 

PAR 3 BUTS A 0 
Devant quel ities centaines de SDacts»tenPa> la 

l'.C.R. a eu raison du $porting sar aan tatania 
tie lu tue île Varsovie, le résultat, 3 bâta A 0, 
donnant l'impression du match ou les stcaaz 
auraient mérité tie sauver l'honneur. 

l.e terrain était très boueux et dana ta aan-
tre. rendait impossible toute eaaabùtaJaaai Ce 
fut la perte du Sporting. qui s'obstina t jener 
au milieu du terrain, tandis que les •basse»» 
s'adaptant mieux aux circonstances, procédaient 

a. ectent aux eiles. ' 
LA PARTIE 

Le Kpjrtiaaj se porte A l'attaque et 
.c^er-•.lient pendant le premier « tune », 
savoir profiter de cet avantage, ratant da aaBai 
occasion-. 

A la cinquième minute, le F.C-R. oerra la 
marque sur uue descente de ton afin ganta,a. 
termiuée par un beau centre de Van Ueaaaa, 
une Iturghrseve reprend pour placer arec aH-

F.C.B, 1 — S.C.T. 0 
La partie >'auime et on remarque de ne_ 

tr hands » dont très peu sont réprimée. 
Une belle attaque du Sperting échoue aaaae 

trois essais. Le jeu est ensuite alternatif. Beats 
malgré un « corner de chaque coté, ptaa lias 
ne sera marqué jusqu'au repos. 

Après la reprise, les visiteurs prennent la 
meilleur et Ils domineront la plnpsrt da teaaae. 
A la dixième minute, le F.C.R. obtient un aauj 
franc qui, bien donné par Player» eat Naata 
par Delncafcourt. qui entre dans le but aSin 
w beading t». 

F.C.R. 2 — S.C.T. 0 
Queljne- descentes de part et d'autre. 

F E U I L L E T O N du « J O U R N A L de ROUBAIX i 

du 28 décembre 1925 N° 50. 

Les Deux Milliardaires 
PAR ALBERT BOISSIERE 

» Je tuai d'une bulle de. revolver Bot), 
innocent du mourlre épouvantable de sa 
maî t res*! . . . ai il me fut aisé, vous compre
nez, Ue faire croire il lu justice que notre 
serviteur avait assassiné H maîtresse pour 
voler ses bijoux 

Harry Hawkins, affalé sur ta banquette 
.lu compartiment, haletait littéralement, en 
jouant toujours avec lu iHiij;nurd de Jim 
Atoore 

— Vous comprenez tout, maintenant, 
n'est-ce pas? lady et gentleman... tout? . . . 

» Epargnez-moi l'horreur de voua dire le 
nom du véritable assassin... 

Madame Madorct et M de Clianderolles. 
bouleversés par l'aveu du vieillard, émus 
d'une comimsslon amicale pour la détresse 
de ce père vraiment maudit, acquiescèrent 
d'un geste bref. 

U. de Chanderolles, pour rompre le si
lence, laissa tomber ces mots: 

— Et pour éviter tout scandale, maater 
Bawkins. ron» obligeâtes l'étndtant de 
l'Cnivri-hité *• Harward il fuir sa patrie? 

C'est ça ! honorable gentleman. 
A s exiler sous le uuut de Jim Moore, 

avec défense de jamais remettre les pieds 
aux BUta-Unls, et «Je ne je maie dévoiler son 
«ent i té? . . . 

— C'est encore ai ! 
— Et comment allez-vous, master Haw-

kins. éviter le scandale que Jim Moore n'ap
prête a causer la-bas s'il faut R'en rapporter 
ù son télégramme de ce matin? 

— Vous verrez cela, monsieur de Chan-
dt miles: lit simplement lo mi de l'alnml-
nium... eu se U n i t , comme nid par un res
sort. 

Et son visaj-'e rasé et haut en couleur 
ent une indéfinissable crispation de cruauté 
et de rage... 

Et la main nerveuse «errait le manche du 
poignard. dont s'était si maladroitement 
servi Jim Moore! 

Le sHenee était retombé, pins lotir d'an-
anaaae, entre les trois voytâgeurs de l'express 
qui liluit sur l'aris. 

Dans trois jours, ils devaient s'embarquer 
au Havre, il destinaiton de New-York... 
Vers quoi? Vers quel Inconnu? 

. . . Maie la vraie figure de douleur était, 
entre ces deux hommes d'action, l'immobile 
muette et mystérieuae madame Madorct. 
Marie-Maman, la vitriolée! 

Madame Madorct l'avait, hélas! laissé 
entendre!... Elle ne redoutait rien tant que 
l'inutilité des entreprises que Ur Hawklme 
et Pierre de Chanderolles allaient tenter.. . 
8a fille et son fila n'étaient pins, t ses yeux 
que des victimes sacrifiées d'avance a l'im
périeuse domination da Jim Moore! Et la 
figure fantastique du fils du milliardaire re
jetait toutes les autres dans une pénombre 
où elles s'agiteraient vainement!... Ah! 
son ea>rvalre! son fatal calvaire! La pauvre 

a n'eu était Qu'aux premières eta-

Kntre les 'deux hommes, tléeidés à tout pour 
vaincre, elle était vaincue d'avance, la mère 
douloureuse! 

Elle sentait, comme pris dans l'enprrenajre 
d'une fatalité monstrueuse, son tils et sa fille 
innocente, la chair de sa chair, toute son 
âme! 

Kt son intuition de l'avenir s'atlliait si 
exactement à l'hallucinant mystère du pré
sent, q-u'elle était, seule, à cette minute, à pré
voir le drame d'amour, de san;;, de lnvine et 
de sacrifiée qui allait se dérouler au delà de 
l'Océan ! 

FIN PE LA rBUMlÈBE PARTIE 

DEUXIÈME PARTIE 

L'ÉCHELLE DU CRIME 
I. 

Teddy. le détective 
Dans son somptueux et magnifique hôtel 

de la 34* avenue, le roi de l'auminium, Har-
iv Hawkins, était à New-York, depuis trois 
mois, le plus malheureux des hommes. 

Depuis trois mots i|u'il était rentré de 
France, dans les circonstances que l'on sait, 
accoinpafrué du comte de Chanderolles et de 
madame Madoret, le milliardaire n'avait pas 
t;ire. 

En eompapnie da jeune gentleman fran
çais et de la mère de l'infortunée Geneviève, 
il avait eu beau faire toutes les enquêtes pos
sibles, «uivre toutes les pistes que le hasard 
pouvait lui livrer, il n'avait jamais réussi à 
trouver la moindre trace de Jim Moore et de 
son acolyte, pas plus que Geneviève, 

Depaàe trois mois qu'il avait mis le pied 

smr le sol américain, Jim Moore restait in
trouvable. . 

Pierre de Chanderolles, qui était un gar
çon d'initiative, ne s'en était pas tenu là. 

Il s'était de son côté, attaché à retrouver 
la baron de Luberville et sa redoutable amie, 
mai? n'avilit r cs été plus heureux dans ses 
recherches. 

Depuis trois mois, Suzanne d'Osmont et 
son ami — nos leetenrs en savent la cause ! — 
étaient aussi insaissis6ables que le fils du mil-
l'ardaire!... 

C'était, en vérité, à se demander si les 
uns et las autres avaient réellement débar-
q w aux Etats-Unis et si les télégrammes en
voyés de Cherbourg de la part des uns et 
des autres, n'étaient point d'habiles moyens 
d'égarer Harry Hawkins, sur la destination 
véritable des voyageurs! 
Mais il était impossible de s'arrêter à cette 
Hypothèse. 

Les livTts du bord consultés sur le paque
bot allemand, en faisaient foi... Jim Moore, 
Henry Madoret et sa sesur Geneviève avaient 
bel et bien débarqué & New-York, étaient des
cendus à l'hôtel Wardorf-Aatoria, où ils 
n'étaient restés que deux jours, disparaissant 
de ee caravansérail à la mode juste la veille 
de l'arrivée de Harry Hawkins I 

rV>no aman doute! 
Le trio était bien aux Etats-Unie! 
Mais où M encnait-ilT 
C'est * que n'avaient su découvrir, ni le 

roi de l'alluminiuin, ni M. da Chanderolles, 
pas plus d'ailleurs que le détective privé que 
s'était attaché pour cette tâche difficile, le 
miluardaire Hawkins! 

Ce policier était un grand garoon llarmati-

r;je et ro>e, du nom de Teddy, saehaut à fond 
toutes les ri- sources de son métier. 

1! était très connu pour avoir élucide des 
problèmes plu? importants et plus difficiles, 
tel que le fr.meux vol de la Banque Vander-
billi... 

Mais, cette fois, il semblait dépenser eu 
P.re per.e son ;ngéni> té 

Depuis trois mois qu'il parcourait toutes 
les villes de l'Union, de Boston ù Philadel
phie, de Chicago à la Nouvelle-Orléans, il 
semblait perdre son temps et sa peine! 

Pour lui, comme pour tons, Jim Moore res
tait introuvable. 

ii'opin on de madame M a t a n t éiait qu'on 
retrouverait les traces de Jim Moore, de sa 
fille et de son fils, lorsqu'on saurait où 
étaient Suzanne d'Osmont et le baron de Lu
berville 

A cet effet, M. de Canderolles avait écrit, 
en Franc?, au notaire da baron... 

E t M* Lécuyer avait répondu que tout ce 
qu'il savait, depuis trois mois, c'est qu'il 
n'avait reçu depuis le départ de son client 
qu'une seule letre de ce dernier, pour l'in
former de ceci : qu'il avait épousé, à New-
York, devant uu clergyman américain, sou 
amie et nui! régulariserait, dès son retour 
en Franie, cetU union contractée à l'étranger. 

Par ma heur, ajoutait-il, la vieil et perpétuel 
étourdi qu'était le laron avait omis de don
ner ton a Jresae et lui, M' Lécuyer, n'était pas 
plus avancé que les antres! 

Il avait promis que, dès qu'il aurait des 
nouvelles plus précises, il en informerait sou 
correspondant, et c'était tout, toute la lu
mière que l'impuissant M. de Chanderolles 
pouvait, jrrioe rx t«U>eilJon, projeter sur. leur 
aeawilllsli ' 

M. île •Cliantlerollcs était deaaandn à l"bô-
tel Waldorf, où il occupait la ohambre atame 
occupée à .-on arrivée à New-York par altat 
Moore. 

Quant ù madame Madoret, Harry Haw-
kins, par uue délicatesse d'homme du nKaadte, 
avait voulu qu'elle fût son hôte, et an aaajar-
tement lui avait été réservé an second étage 
du somptueux hôtel de la M* Avenue. 

Ce matin de septembre, le roi de l'aJaati-
niiini, était dans tous ses états! 

il arpentait fiévreusement, raaaaaaaaaat la 
parquet feutré de son vaste liuiaaai, a i eiaq 
secrétaires venaient de praudaa i 

Seul dans la pièce, il crispait i 
blés poings, contre un ennemi 
proie à une sourde colère... 

11 se laissa à desserrer les dents et à 
1er haut, pour lui-même... 

— Ah! rugit-il-il_. exécrable Ya 
Vous voulez la lutte, la lutte à 
merci U Votre'formidable ooup da BaaBaa. 
hier, au Stock-l^aaiute, le procréât- TaVl 
bien soit! 

« Je vous montrerai, avaat la An da l'an
née, ce qu'un citoyen da la libre 
peut l'aire d'un petit Japoataia aaaa i 
qui ne pèsera pas plu 
santé que le dollar qae vataiL. 

Et U envoya roalar à f n . H l . l f «a «aaa-
net la petite pièce d'at 'er m i l avait 
son gousset, entre le pouea «t Jfméu. 

Il souffla en soofftet 4* Aaafa et» l u yanV 
furibonds, reprit aa.marobe MfiaaM at aan 
monologue. 

— Yaahihatna, prenez carda— fl a* aa< 
temps encore!-
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